
Quelques aspects de la christianisation

du pays mosan i l '6poque m6rovingienne (*)

Atain DTERKENS

A la m6moire de Germaine Faider-Feytmans

ll est trop t6t pour proposer une nouvelle synthdse de l'histoire du christianisme
en pays mosnn (1). lg tome l, intitu16 La formation de la Belgiquechrdtienne,des origines
au milieu du Xime sible, de la trds belle Histoire de I'Eglise en Belgique du P.E. De Moreau
(DE MOREAU, E., 1945) n'a pas 6t6 encore remplac6 et, selon toute apparence,
n'est pas prds de l'6tre. Tout comme la formidable Erude critique et littdraire sur les Vitae
des mints mdrovingiens de I'ancienne Belgique, que L6on Van der Essen publia en 1907
(VAN DER ESSEN, L. ,  1907) .

Estimer, d bon droit, que le cadre "belge" est inad6quat et anachronique et le rempla-
cer par des r6gions tout aussi contemporaines ne rdsoud gudre le probldme (2). l lconvient

Deux ans exactement avant la tenue du colloque de Lidge-Amay mourait, dans son bel appartement
de Bruges, Madame Germaine Faider-Feytmans. Je souhaite dfi ier ces pagestrop imparfaites i sa m6-
moire, en tdmoignage de respect et d'affection. S.J. De Laet a trouvd des mots particulidrement justes
pour 6voquer l 'except ionnel le  personnal i td  de Germaine Faider  lHel in ium, XXl l l ,  1983,  pp.  105 -  111) .

Cet article reprend la substance de l'expos6 que j'ai prdsentd d Amay le 22 aoit 1985, sous le titre
plus ambitieux de La christianistion en paq mositn d l'6poque mdrovingienne. Je tiens d remercier
ceux qui, par leurs encouragements ou remarques, mfont permis d'en clarif ier certains aspects, en par-
ticulier Andrd Dasnoy, Luc Engen, Jean-Louis Kupper, Jacques Stiennon, Jean Straus, Eugdne Thirion
et Jacques Willems. Par ail leurs, j 'ai eu l 'occasion de pr6senter une communication sur le m6me sujet,
quefques semaines plus tard, ii l'abbaye de Fontevraud dans le cadre d'un colloque sur Christianisation
et dichristianistion; on trouvera dans les Actes de ce colloque une version abr6g6e et simplifi6e du
prdsent article (Universitd d'Angers, 1986, d paraitre).

A cet 6gard, je trouve caricaturaux les Jalons pour une histoire religieuse de la Wallonie publi6s sous
la direction de HUMBLET, J., 1984, mdme si l ' information en matidre d'art et d'histoire du Moyen.
Age en est trds i i jour.

( * )
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plutot d'attaquer de front les probldmes prioritaires: 6tablir des catalogues critiques d'6vts
ques et des bonnes 6ditions de textes, reprendre des dossiers monographiques de paroisses,

d,6glir.r, d'abbayes, de chapitres ou encore de saints et saintes. A cet 6gard, le diocdse de

Maistricht-Lidge apparait comme relativement favoris6 par rapport aux diocdses voisins
de Cambrai, de Tournai ou de Laon (3).Certes, on ne dispose pas de travail  comparable
d la thdse de Nancy Gauthier sur l '6vang6lisation de la Belgique Premidre (GAUTHIER, N.,
tg80); mais des monographies r6centes existent sur l'espace li6geois - en fait, Lidge et
une part ie de la Meuse moyenne - aux Vlle et Vl l le sidcle5 (4), sur l 'organisation parois-

siale du Condroz et des Ardennes pendant le Haut Moyen Age (VAN REY, M., 19771,
sur bien des abbayes et chapitres du Haut Moyen Age (5). Jgsn-leuis Kupper a 6tabli  la
l iste 6piscopale de Lidge iusqu'aux environs de 1200 (KUPPER, J.-L., 1982,!p. 43 - 83).
De nombreux dveques oni ete r66tudi6s: par exemple saint Servais (61, saint Domitien (7),

saint Lambert (8), saint Hubert (e), saos parler de Gerbaud et Walcaud ou d'6v0ques du
) (g5 i l s l s  (10 ) .

Sans vouloir ici faire la synthdse - prdmatur6e, je le r6pdte - de ces travaux et
d'autres (plus anciens ou en cours et encore in6dits), je pr6fbre me limiter d l'6vocation
de quelques aspects de la christianisation: en particulier l'apport de l'arch6ologie d la con
naissance de l'implantation du christianisme en pays mosan, mais aussi la politique des
6v6ques de Lirlge en matidre d'encadrement des fiddles et d'administration eccl6siastique
et le rOle de l'jristocratie dans la r6ussite de la religion du Christ d l'6poque m6rovingien
n s { 1 1 ) .

(3) Voir notamment l 'article percutant de PlETRl, C., 1984, pp. 55 - 68 et les r6centes vues d'ensemble

de PYCKE, J. ,  DUMOULIN, J . ,  1982,  pp.  142-  145;  1983,  pp.  439 -ut60.

( ) Wgnnen, M., 1g80. Etude fondamentale, d compldter par d'autres recherches du m6me auteur, no-

tamment 1982a, 1982b, pp. 239-318. Sur les 6tudes de Matthias Werner, voir HLAWITSCHKA, E',

1985 ,  pp .  1  -61 .

(5) 
En plus des 6tudes de Matthias Werner, citdes plus haut et de recherches cit6es plus loin (Nivelles, Sta-

velot, etc.), je me permets de renvoyer a DIERKENS, A., 1985a.

(6) 
5u, saint Servais, de trds nombreuses publications ont paru d l 'occasion du 16dme centenaire de l 'arl

n6e suppos6e de la mort du saint (384-1984). On mentionnera surtout Sint Servatius, bisschop van

Tongeren - Maastricht Het vroegste christendom in het Maasland. Tongres, d paraitre; KOLDEWEIJ,

A.H. ,  1985;  KROOS, R' ,  1985.

(7) 
Le dossier de Domitien a fait l 'objet de nombreuses 6tudes attentives de Phil ippe George' La thdse
qu'il a prdsent{e d l'Ecole Pratique des Hautes Etudes (Paris), sousletitre Ledosierhqiographique

de nint Domitien 6v6que de Tongres - Maastricht, patron de la vitle de Huy (1983), esth6las inddite'

inais l'essentiel en a 6t6 publi6 sous formes d'articles dans lesAnnalesdu Cercle HutoisdesScienceset
des Beaux-Arfs et, surtout" dans Analecta Bollandiana (Clll, 1985, pp. 305-351 et ClV, 1986, d pa-

raitre).

(8) Voir, en particulier, KUPPER, J..L., 1984, pp. 5-49 et les rapports des fouil les effectu6es sous la place

Saint-Lambert de Lidge.

(9 )  
Vo i r , enpa r t i cu l i e r , d i ve rses6 tudesduchamo ineF .Ba i xe tGENlCOT, lgTS ,pp .5 -18 .

(10) Sur Gerbaud et Walcaud, infra, n.92. Sur les dv6ques des lXe et Xe sidcles, voir les renseignements don-
n6s par KUPPER, J.-L., 1981, 1982. Jean-Louis Kupper annonce une 6tude sur Notger, qui compl6

tera les deux volumes de KURTH, G., 1905.

(11) 
Bien des 6ldments du prdsent article ont d6ja 6t6 publids ail leurs, dans des dtudes particulidres que je

citerai plus loin; on y trouvera les lustif ications que, par souci de concision et de clartd, je n'ai pas in
s6r6es ic i .  Voi r ,  par  exemple,  DIERKENS, A' ,  1985b,  pp.7-17 '
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Mais avant d'aborder ces questions particulidres, je ne crois pas inutile de rappeler
quelques 6videnceq qu' i l  convient - je pense - d'avoir toujours d l 'esprit  quand on dtudie un
ph6nomdne aussi long et complexe que celui de la christ ianisation.

Le christianisme ne s'est pas implant6 en une fois lls'est heurt6 d des r6sistances,
actives et (surtoul) passiveq dont on ne peut sous6valuer la force. Suivant les temp6raments
ou les circonstances, on accorde plus ou moins d'importance d certains critdres pour d6finir
la "christianisation": destructions de temples ou d'idoles; fondations d'69lises, d'abbayes ou
d'6v6ch6s; ddveloppement des structures d'encadrement des fiddles; 6tablissement d'un 16
seau administratif complexe; d6finition de droits et obligations de nature religieuse; r6cep-
tion de sacrements; etc. On ne s'6tonnera donc pas de constater que, pour tel historien
(par  exemple,  DELUMEAU, J . ,  1971,  pp.5-  6et227 -2551, la  chr is t ian isat ion r6el le  des
campagnes de l 'Occident n'est pas ant6rieure au XVle sidcle - voireau XVll leou au XlXe
sidcle, c'est-a-dire alors que s'amorgait un processus paralldle de d6christianisation et de
secularisation -, alors que, pour tel autre, le Moyen Age tout entier est structur6 par le
christianismq dont la plus parfaite expression se trouverait dans les abbatiales romanes des
environs de 1100 ou dans les cath6drales gothiques du siEcle suivant (par exemple GENl-
COT, L., 1983). Les uns rappellent que I'activit6 missionnaire 6piscopale a encore 6t6 dF
terminante dans certains diocdses frangais du XlXe sidcle et qu'elle fut d la base de la cano-
nisation ou de la b6atification d'6v6ques contemporains (12). Ls5 autres font 6tat de la
politique religieuse de Constantin ou de Th6odose, du bapt6me de Clovis ou des succds
enregistr6s par les missionnaires du Haut Moyen Age. ll convient donc de s'accorder sur le
sens de mots comme '6vang6lisation", "conversion", "christianisation", etc. et de percevoir
les infinies nuances qui s6parent - ou rapprochent - la r6ception du message de l'Evangile
(d la suite de prddications, de lectures pieuses, d'arguments philosophiqueq d'une possible
i l lumination personnelle, . . .) (13) de la p6n6tration en profondeur, dans les mental i t6s et
les gestes de la vie quotidienne, des implications pr6cises de I'adoption ou de l'acceptation
de la religion catholique, de ses dogmes et de ses rites En tout cas, si l'on peut parfois da-
ter la destruction d'un temple ou l'6dification d'un bdtiment culturel chr6tien, on ne peut
jamais situer avec pr6cision la fin du paganisme ou le d6but du christianisme dans une 16
gion. Le (trop) fameux bapt6me de Clovis, dont l'historiographie du XlXe sidcle s'affirmait
volontiers qu'il impliquait la christianisation, r6elle ou formelle, des habitants de toute la
Gaule, n'a gudre modif i6 les croyances ou les habitudes (1a). ; l  faut donc prendre garde d
ne pas adopter une attitude manich6enne, anachronique et simpliste, qui opposerait i la
Lumidre de l'Eglise (dont la doctrine serait d6ji ddfinitivement fix6q fig6e) le paganisme
de populations arri6r6es ou primitives ou, invers6ment, d la libert6 et d la tol6rance du
polyth6isme paien l 'obscurantisme d'un catholicisme populaire ou dogmatique (DIER-
KENS, A. ,  1981b,  pp.  54-  56;  DIERKENS, A. ,  1985c,  pp.  143-  145) .  Commeaimentd le
dire Peter Brown ou Paul Veyne, tout est question de relations, de formes, de nuances, de
"sty les"  (15) .

(12) 
Voir, notamment, diverses contributions au volume L'6v*gue dans I'histoire de t'Eglise,Angers, 1984,
surtout celle de PEYROUS, B., La saintet6 dans l 'Eglise catholique aux XlXe et XXe sidcles, pp.
205-220.

(13) 
Voir, par exemple, le volumineux article Christentum der Bekehrungszeit, in Reallexikon der Gernp-
nischen Altertumskunde,2dme edition, lV, fasc.5, pp.501 -599.

(14) 
Cr,,, question, souvent d6battue (cfr TESSIER, G., 1964),a fait l 'oblet d'dtudes rdcentes d'ANGE-
NENDT, A., 1984, pp. 165- 175 et passim, et, surtout, de WOOD, 1., 1985, pp.249-272.

(15) 
Voir. les diffdrentes dtudes de Peter Brown, dont les principales ont dt6 rdcemment traduites en fran-
gais par Aline Rousselle et, d cette occasion, revues et compl6t6es: par ex. BROWN, P., 1983, 1984,
1985. Voir aussi la pr6face lumineuse de Paul Veyne d la version frangaise de BROWN, P., 1983,
p p .  V l l -  X X l l .
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La commodit6 d'une distinction nette, tranchde, p6dagogique entre christianisme
et paganisme fait, de plus, souvent oublier que, si le christianisme pr6sente alors un aspect
relativement coh6rent, le paganisme n'existe pas en tant que tel: cetted6nomination usuel-
le regroupe toutes les pratiques non-chr6tiennes, qu'elles soient organis6es au niveau d'une
religion officielle (je pense, par exemple, d la religion romaine, import6e et/ou adapt6e,
tel le qu'el le 6tait pratiqude en Gaule dans les premiers sidcles de notre dre)(t0) ou qu'el les
ressortissent d un naturisme syncr6tiste dont on fait souvent la caract6ristique majeure des
rel igions des Germains ou des Q3u lsis {1 7 I .

Gomme le christianisme esq pendant tout le Haut Moyen Age, en cours d'auto-
d6finition, certaines pratiques paiennes ont pu 6tre accept6es par la hidrarchie catholique
avant d'Otre violemment d6nonc6es et combattues (que l'on pense, par exemple, d cer-
tains rites fun6raires, comme le banquet ou les repas fundraires ou encore comme led6p6t
de mobil ier dans les tombes) (18). l ; lya's6ment, on connait de nombreux exemples de cou-
tumes d'abord consid6r6es comme paiennes ou superstitieuses, puis r6cup6rdes, adapt6es,
normalis6es, parfois par tol6rance ou par laxisme, parfois aussi par politique d6lib6r6e et
consciente (19). Au fur et d mesure que le catholicisme se pr6cise au niveau doctrinal, i l
limite de frcto les possibles interpr6tations du christianisme Ce qui entraine aussi la d6fi-
nit ion comme anti-chr6tiennes ouanti-catholiques (h6r6tiques, diaboliques, etc.) de prati-
ques qui 6taient jusqu'alors simplement non-chr6tiennes et donc 6ventuellement compati-
bles avec le christianisme, voire avec le catholicisme.

Un exemple, qui concerne nos r6gions d la fin de l'6poque m6rovingienne, fixera
les iddes Un seul manuscrit nous a conserv6 le texte d'une liste annex6e aux actes du con-
cile des Estinnes tenu le ler mars 744 sous la pr6sidence de saint Boniface et du maire du
palais d'Austrasie Carloman (20). Qs11s liste 6numdre, sous le titre d'lndiculus superstitio-
num et pqaniarum, trente 'superstitions" et "coutumes paiennes", Cet 6crit, sans grande
cohdrence interne, est vraisemblablement l'oeuvre d'un membre de l'entourage de saint
Boniface et concerne l'Austrasie (211. Cependant, la plupart des coutumes d6nonc6es de
vaient assur6ment aussi Otre attestdes en Neustrie, d'autant plus que le concile "jumeau"

(16) 
Ou'on ne se laisse pas abuser par les termes: pas plus qu'i l  n'existe un paganisme, i l n'existe une reli-
gion romaine-

l17l l l  est impossible d'insister ici sur nos connaissances des religions des Gaulois ou des Germains; i l fau-
drait, malgr6 l 'existence d'un nombre considdrable d'ouvrages sur le sujet, rdexaminer la question de
fagon crit ique, en renongant aux extrapolations, suppositions et anachronismes qui encombrent nos
sch6mas de r6flexion.

(18) 
Pour le ddpdt de mobil ier fundraire, voir plus bas. Sur les repas fundraires, on tiendra compte des hy-
pothdses stimulantes, et souvent tout d fait concluantes, de FEVRIER, P.-A., 1979, pp. 75 - 1O4,
1984, pp. 163 - 183.

(19) l l  faut rappeler ici les termes de la lettre fameuse du pape Grdgoire le Grand, datde du 18 juil let 601,
et qui recommande explicitement la rdcupdration destemplesetdes f€tes paiennes: Ep, Xl, 56,6d.
HARTMANN, L., M.G.H.,Epistolae, l l , (Berlin, 1899), pp. 330 -331. Pour un commentaire, voir
notamment MARKUS, R.A. ,  1970,  pp.29-  44.

l20l L'6tude de base sur ce texte (conserv6 dans le ms. Vatican, Pal. lat. 577, fo 7 r"- vo), estcelled'HO-
MANN, H., 1965, oir l 'on trouvera mention et discussion de la vaste bibliographie du sujet, ainsi que
des commentaires et des paralldles avec les textes similaires mdrovingiens. Voir cependant l 'article citd
dans la note suivante.

(21) 
1s reprends ici les positions que j 'ai ddfendues, parfois contre HOMANN, H., etd'autres,dans DIER-
KENS, A., 1984, pp. 9 - 26. Je renvoie d cet article pour de plus amples ddtails sur la date et l 'auteur
du document.
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de celui des Estinnes, tenu sous la pr6sidence du maire du palais de Neustrie P6pin l l l  d
Soissons fe 3 mars 744, contient aussi une clause qui condamne explicitement le paganis-
ms 122 ). Parmi ces trente paganiae, plusieurs sont directement li6es au culte des morts ou
aux fun6rai l les, au culte des 6l6ments ou aux tradit ions h6rit6esdu paganisme galleromain.
D'autres d6noncent une mauvaise compr6hension (une d6viation doctrinalg pourrait-on
dire) du christ ianisme lui-mOme, en part icul ier en ce qui concerne la Vierge et les saints.
Mais - et c'est ce qui est important pour mon propos actuel- un certain nombre depagt
niae a 6td r6cup6r6, accept6 d'une facon ou d'une autre par le catholicisme medi6val. ll
s 'agit d'abord de la christ ianisation, par le biais du culte des saints notamment (23), des ma-
nifestations de d6votion envers les 6l6ments naturels, les sources, les arbres (HARMENING,
D. ,  1979) .  Ensui te ,  des ex-voto (BAUTIER, A.-M. ,  1g77;SlGAL,  p. -A,  1g85,  pp.78-  116) ,
des amulettes et phylactdres (2 4l. On condamne en 744 les simulacra quae per campos por-
tant, mais les processions au cours desquelles des statues de saints sont solennellement por-
t6es d travers champs font partie des habitudes medi6vales, voire modernes et contempo-
raines (SIGAL, P.-A., 1985, pp. 155 - 163). Et l 'on pourrait,  de fagon similairq citer une
lettre fameuse du pape Grdgoire le Grand qui, en601, pr6nait le maintiendesf6tesou tem-
ples paiens, aprds christianisation des 6ldments trop manifestement non- ou anti-chr&
11gm (25  ) .

Le christ ianisme 6tait,  dds la f in du lVe sidcle, la rel igion off iciel le de l 'Empire ro-
main. ll faisait donc partie intfurante de la "romanit6" et b6n6ficiait du prestige et de l'auto-
ri td de l 'Empire. Son succds, aux lVe et Ve sidcles, refldte uneformeg6n6raledesoci6t6et
de relations sociales (26). J;fs logiquement, les structures administratives chr6tiennes sont
celles de l'Empire civil d'alors; en particulier, les centres des 6v0ch6s sont les chefclieux des
civibta et les limites de ces diocdses sont celles de ces civitates. L'6v6que, dont on ne peut
sousestimer le r6lecl6 dans le christ ianisme de l 'Antiquit6 tardive et du Haut Moyen Age,
assumait 'une s6rie de pouvoirs qu'aujourd'hui on fait ressort ir aux domaines civi ls et rel i-
gieux. mais qui, i  l '6poque, s' interpdn6traient: i l  est A la fois un fonctionnaire public et le
mail lon privi l6gi6 de la chaine qui unit les f iddles aux saints et d Dieu. Les mdmes famil les
de f 'aristocratie romaine ddtiennent les premiers postes civils et religieuxau Bas-Empire 1271.

(22|' 
KRUScH, 8., 1904, pp. 708 - 709. Les actes des conciles des Estinnes et de Soissons ont notamment
6td ddi t6s par  WERMINGHOFF, A. ,  M.G.H. ,  LL. ,  Conc. , l t  (Hanovre,  1893),  pp.6-7 et  33 -36;
I ' lndiculus, par BORETIUS, M.G.H., LL., Cap., | (Hanovre, 1983), pp.222-22J.

(23) 
Je n'aborderai pas, dans ce trop bref article, la question pourtant majeure, du culte des saints dans
l'Antiquit6 tardive et pendant le Haut Moyen Age. On pourra se rdfdrer i i  l '6tude fondamentale de
BROWN, P. ,  1984 ou,  pour  les aspects jur id iques,  a HERRMANN-MASCARD, N. ,1975.  On t rouvera
une bonne synthdse de la  quest ion dans la  premidre par t ie  du l ivrede VAUCHEZ, A. ,  1981,  pp.  15 -
67.

(241 
voir, par exemple, MEANEY, A., 1981 (d compldter par le long compte-rendu crit ique de pAULl,
L., 1983, pp.218-2291.

(25) 
61. supn n.19.

(26)  
c f .  supn n. ls .

l27l U. supra n.15 et infn, n, 28 et 3,l.
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l-a rapide fusion des aristocraties locales et germaniques aux Ve et Vle sibcles implique la

continuit6 de cette situation d l '6poque m6rovingienne (HEINZELMANN, M., 1976a, 1976b;
pp .  75 -90 ;WERNER,  K .F ' ,  1976 ,  pp .  45 -73 ) '

La poli t ique de Child6ric et de Clovis - pour autant qu'on puisse la connaitre - ne

peut s'expliquer valablement si I 'on oublie que le royaume m6rovingien est, au mOme ti tre
que Byzance ou, plus tard, les r6gions touch6es par l'lslam, successeur- de l'Empire ro-

main (js). lmplicitement -.et mami sans 6voquer les diff6rentes interpr6tations possibles

du baptgme d-e Clovis l2sl -, le royaume m6rovingien est chr6tien (30). Comme Constantin

et ses successeurs, le roi m6rovingien est garant du christianisme dans son royaume et l6gi-

fdre en cons6quence; c'est notamment lui qui pr6side aux conciles et synodes Dds lors, la

christ ianisation de la Gaule est un ph6nomdne interne, int6rieur, dont l 'armature insti tu-
t ionnelle existe (du moins, en th6oiie)(31) s1 dont les modalit6s se posent en termes d'ap-
profondissement, d'enracinement et non pas de r6elle pi55i9n (32)'

La christianisation de la Gaule m6rovingienne est donc fondamentalement diffdrente
de ce l le  de la  Fr ise (aux Vl leetVl l les idc les)  (LEBECO,S. ,  1978,  pp.53-71,  1983,  e para i t re) ,

de la  Saxe (aux Vl l le  et  lXe s idc les)  (HAUCK, K. ,  1966,  pp.45-61,  1968,  pp '92-140)  ou

de la Scandinavie (dds le Xe sidcle surtout)(33), oir l'on assiste d l'importation d'une religion,
p.riir integrante d'un moddle culturel global. Particulidrement virulente dans ces r{;ions
i'non-rom.ines", l'opposition au christianisme prend ld un caractdre de r6sistance nationale:

le Frison Radbod ou le Saxon Widukind d6fendent d la fois le paganisme tradit ionnel et leur

ind6pendance poli t ique (34). La christ ianisation comme facteur poli t ique implique des bap-

temes forc6s, des violences, des conf lits d'autorit6: phdnomdnes qu'on observe peu (ou pas

du tout) en pays mosan, Par exemPle.

Tout est question de nuances, d'6volution, de lente progression. La constatation
que le christianisme appartient au legs transmis par l'Antiquit6 tardive au Haut Moyen Age
('fURSRt, F., 1970 - 1971, 19771 n' implique 6videmment pas une r6elle 6vang6lisation ou

une impiantation en profondeur de la religion du Christ. En ce sens, le pouvoir m6rovingien
s' inscrit  dans la l igne de l 'Empire romain tardif;  ce n'est qu'au Vlle voire au Vll le sidcle que

s'achdve la longue {volution commenc6e, pour nos r6gions, au lVe sidcle.

(28) C.t,, idde a, notamment, 6td d6fendue avec force par Frangois Masai dans une s6rie d'articles, parmi

lesquels je  ret ierdra i  MASAI,  F. ,  1970 -1971,pp-24-38;1977,  pp.  16-4 i1.  Plusrdcemment,voi r  le

trds bel article de GOFFART, W., 1981, pp. 275 -306.

(29) 
cf. supra n.'14.

(30) 
Voir diff6rents articles de K.F. Werner, dont 1983, pp. 5 - 14 (r6imprim6 dans WERNER, K.F., 1984,

pp. 1 - 1 1 ) et 1981, pp. 82 - 88. Voir, plus r6cemment, la remarquable synthdse qu'i l  a donn6e d l 'Hrs-

toire de la France publi6e sous la direction de Jean Favier, WERNER, K. F., 1984, pp' 255 - 333.

(31) 
Cette affirmation pose 6videmment la question des interruptions des l istes 6piscopales, question

qu'i l faudrait reprerdre ab ovo aprds..les 6tudes de dom J. Dubois et de C. Briihl. Voir, en dernier

l i eu ,  DUBOlS ,J . , 1976 ,  pp .9 -23 ;  BRUHL,  C . ,  1982 ,pp '  39 - ' 18 .

(32) 
Ces questions de ddfinit ion ont constitu6 une partie importante des discussions aucongrds cit6infra

n 33 et devraient faire l'objet de mises au point critiques. Voir aussi les travaux citls infra n.35.

(33) The Convercion of Scandinavia, 6d. SAWYER, P., SAWYER, B. et WOOD, l. - AlingsSs. i paraitre
(actes de la rdunion de Kungdlv, ao0t 1985). En dernier l ieu, SAWYER, P., 1982, surtout pp. 131 -

143, qui donne notamment les rdf6rences de travaux de Lucien Musset.

(34) gn possdde, sur ce point, de nombreuses sources explicites; voir, par exemple, LEBECO, S., 1978,

1983,  1986;  HAUCK, K. ,  1966,  1968'
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Les sources dcrites relatives d la p6n6tration effective de la religion du Christ sont
rarement explicites. Elles en d6crivent certains aspects politiques et institutionnels en rap-
port avec les plus hauts repr6sentants de la hi6rarchie religieuse (6v6ques, abb6s) ou socia-
le. Bien s0r, on possdde quelques mentions de pr6dications ou de missions (35). Parfois
aussi, les textes €voquent, en des termes souvent st6r6otyp6s, l'accueil, tant6t hostile, tan-
tOt favorable voire enthousiaste, d'un rel igieux par une population vi l lageoise ou par des
membres de l'aristocratie. Mais il est difficile d'appr6hender le degr6 de p6n6tration de la
religion nouvelle dans les mentalit6s. L'arch6ologie pourrait se r6v6ler ici d'un int6r6t fonda-
mental et, en particulier, les milliers de tombes et de n6cropoles actuellement connues pour
le Haut Moyen Age (30) offrent bien des indications uti les. Entre unetombegallo-romaine
des ler- l le sidcles et une sdpulture du Vll le, s'est produite une 6volution radicale, que le
christ ianisme explique part iel lement. On a m6me longtemps attr ibu6 au seul christ ianisme
les modif ications des coutumes fundraires comme la substitut ion de l ' inhumation d l ' inci-
n6ration, l'abandon du mobilier fundraire, l'orientation (au sens technique du mot) des
tombes (371. l l  ne fait en effet aucun doute que le christ ianisme a contribu6 de fagon d6ci-
sive d la g6n6ral isation et d la normalisation de cescoutumes: dds le Vll le sidcle (ou parfois
plus t6g en mil ieu urbain), les tombes sont des inhumations, orient6es, le plus souvent
d6pourvues de tout mobil ier et rang6es autour de l '6gl ise paroissiale ou domanisl€' (38l.
Mais, pour les lVe-Vll le sidcles, aucun de ces ri tes n' implique d lui seul que led6funt 6tait
chr6tien: le paien se faisait enterrer comme le chr6tien. Les facteurs de mode et d'6volu-
tion du goOt et des habitudes sont, ici, plus profonds et significatifs que l'adoption (ou
non) d'une rel igion. Seule exception possible (et vraisemblable), la prai ique de i, incin6ra_
tion - d'ai l leurs rarissime en Gaule aprds le Ve sidcle et apparemment peu attest6e dans le
pays mosan m6rovingien - qui va nettement d l'encontre des dogmes sur le Jugement Der-
nier et la r6surrection des corps (391.

L'abandon de la pratique du d6pbt de mobil ier fun6raire dans les tombes et la di-
minution du nombre des inhumations "habil l6es" (4ol sont bien attest6es au Ve - ce qui
entraine une difficult6 de datation e! par cons6quent, chez certains historiens et arch6oio-

(35) 
Pour la r6gion rh6no-mosane, l '6tude de base est celle de SEMMLER, J., lgB2, pp. 8,|3 - ggg. On y
trouvera les r6f6rences des 6tudes consacr6es d la question des missions par A. ANGENENDT, E.
EWf G, W.H. FRITZE, etc. Voir aussi le volume Kirchengeschichte als Missionsgxchichte, l l ,1 (1g78),
6di t6 par  SCHAFERDIEK, K.

(36) 
5u, ce point, voir surtout STEUER, H., lg82 (avec une prodigieuse bibliographie). Voir aussi JAMES,
E. ,  1979,  pp.55-89;  BUCHET, L. ,  LORREN, C. ,  1977,  pp.27 -48;  DtERKENS, A. ,  t9g1b.

(37)  
En p lus de DIERKENS, A. ,  1981b,  voi r  sur tout  vAN Es,w.A. ,1968,  1970,  pp.  77 -gotyouNG, 8. ,
1977 ,pp .5 -81 ;  ROOSENS,  H . ,  1985 ,pp .  111 -135 ;COLARDELLE,  M . ,  1983 .

(38)  
Par  exemple,  MORRIS,  R. ,  1g83,  pp.  49 -  62 ( , ,The or ig ins of  churchyard bur ia l , , )ou BULLOUGH,
D', 1983, pp. 177 - 201. Voir aussi les 6tudes g6n6rales mentionn6.es infra, n.69.

( 3 9 )  
D t E R K E N S , A . ,  1 9 8 t b , p p . b 7 - 5 8 ; V A N E S , W . A . ,  1 9 6 8 , p . 9 ; H O M B E R T , p . ,  1 9 5 0 , p p . 9 6 - 1 0 2 .
Une vigoureuse pol6mique oppose H. Roosens et A. Van Doorselaer sur la pratiquede l, incindration
dans le nord de la Gaule; cfr. RoosENS, H., 1968, pp. 3s - rt6; VAN DooRSELAER, A., 1973, pp.
2O9'23O, 1985,  pp.  153-  170.  Suruncaspart icu l ier ,  c f r  JANSSENS, P. ,  ROOSENS, H. ,  1963,  pp.
265-272.

(40 )  
D IERKENS,  A . ,  1981b ,  pp .43  -44e t60 -63 ;  youNc ,  B . , t g77 ,pp .6 -9 .  Vo i r , no tammen t ,GEN-
RICH, A', 1971, pp. 189'226. Sur des exemples de mobil iers fundraires m&li6vaux et modernes,
vo i r  TH IR ION,  E . ,  WILLEMS,  J . ,  1985 ,  pp .  171 -  183 .
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gues, l,hypothdse d'un hiatus chronologique {41) - et dds les environs de 750. L'explica-

i ion'de le phdnomdne t ient plus d des consid6rations g6n6rales d'histoire des mental i t6s

et  des at t i tudes re l ig ieuses (DiERKENS, A. ,  1981b,  pp.  60-62)  a ins i  qued'h is to i resocia le
(KOSSACK , G., ig14, pp. 3 - 33; STEUER, H., 1982) qu'd la pr6sence marqu6e du christ ia-

nisme. On connait d' innombrables tombes chr6tiennes pourvues d'un riche mobil ier fun6

rlaire 1421, alors que des tombes d'illustres non-chr6tiens sont parfois d6pourvues de tout

on je t  ( cenR lcH ,  A . ,  1971 ,  p .212 ;YOUNG,  8 . ,1977 ,  pp .  51  -53 ;  D IERKENS,  A . ,  1981b ,
pp .47 -48 ) .

Ouant au changement de direction des tombes que l'on peut observer dans cer-

taines n6cropoles (changement souvent datable du Ve sidcle), i l  n' implique 6videmment

aucune pr6sence effective du christ ianisme (YOUNG, 8., 1977, pp. 16 -24;DIERKENS,

n. ,  tgg ib,  pp.  58 -  60;  ROOSENS, H. ,1985,pp.113-117) .Ona ret rouvd des tombes de

chr6tiens disposdes nord-sud et l'immense majorit6 des s6pultures m6rovingiennes connues,
dispos6es ouest-est (la t6te tournde vers l'Orient), sont ant6rieures d toute volont6 chr6
tienne de normalisation des coutumes fun6raires (YOUNG, 8., 1977, p. 23).

Assur6ment les sacrifices d'animaux (chs/aux, chiens, cerfs, etc.)(a3) et les repas

fundraires (4a) ssnl souvent condamn6s en termes trds durs par les evOques et les assem-

bl6es concil iaires (a5). Qn pourrait donc penser que leur mise en 6vidence (au demeurant,

rare en pays mosan) t6moignerait de persistances du paganisme. Une certaine prudence

reste cependant de mise puilqu'on a retrouv6 des exemples - peu nombreux- il est vrai -

d' inhumations de chevaux auprds de chr6tiens (46) ou d'offrandes al imentaires d d' i l luc

tres d6funts enterr6s sous des 6glises (SALIN, E., 1959, p. 32; YOUNG,8., 1977, p' 40;

D IERKENS,  A . ,  1981b ,  P .63 ) .
L'analyse plus attentive du mobilier fun6raire pourrait, elle aussi, r6v6ler les opi-

nions rel igieuses diun d6funt. Mais les objets d caractdre chr6tien indiscutable (47) ns 3s61

pas n6cessairement significatifs des croyances d'un d6funt. Ainsi, les quelques coupes en

verre moul6 dont le fond est orn6 d'un chrisme ou de motifs chr6tiens et les quelques

c6ramiques en terre sigill6e tardive portant un d6cor chr6tien imprim6 d la molette ne sont

(41) Df ERKENS, A., 1981b, pp. 17 -2O. Sur ce point, les fouil les de Saint-servais de Maastricht apportent

d'uti les 6l6ments de rdf lexion et de comparaison; cfr VAN ES, W.A., 1968, pp. 8, 13 ou, en dernier

l ieu,  VERWERS, W.J.H, ,  1986,  pp.  56-71.

l42l pour ne citer que deux exemples biens connus: la tombe de la pseudo-reine Ar6gonde sous Saint-

Denis et les deux.tombes "royales' mises au jour sous la cathddrale de Cologne.

(43) Les tombes.de chevaux ont 6td particulidrement 6tudi6es; cfr, en particulier, YOUNG,8.,1977,pp.

57 -  59;  uuLlen -  WILLE, M' ,  1970 '1971'  pp '  118 -  248;  oEXLE'  J"  1984'  pp '  122 -  172'  Sur  les

chwaux d6couverts au quaitiers Saint-Brice de Tournai, voir divers articles de BRULET, R. et GHEN-

NE-DUBOIS, M.-J., ou le catalogue Archdologie du quaftier Saint-Brice d Tournai, Tournai, 1986,

pp .  16 -  19 .

(44l- 
En plus d'6tudes de Paul-Albert F6vrier cit6es plus haut n. 18, voir notammentOEXLE,O.G., 1984,

pp.  4O1-42O; '1983,  
PP'  1g '77.

(45) Voir les dtudesclassiquesde VACANDARD, E., 1g99, pp. 424'464 et SALIN, E., 1959.

(a6) oexle, J., 1984.
(a7)  OtERKENS, A. ,  1981b,  pp.  63 -  67;  DIERKENS, A. ,  d  para i t rea.  Ar t ic le  volont iers pol6mique qui  va

souvent d l 'encontre d'opinions d6fendus, par exemple, par Edouard Salin ou, en dernier l ieu, par

ROOSENS, H' ,  1985,  PP" l17 '126-
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pas suffi$ntes pour prouver que les morts auxquels elles 6taient associ6es avaient adopt6
le christ ianisme dds le Ve ou le d6but du Vle sidcle (a81. Qss objets de fabrication quasi-
industrielle refldtent la faveur g6ndrale d'une clientdle ou la permanence de motifs et non
les convictions individuelles des acheteurs ou des possesseur$ ll n'en reste pas moins que
leur pr6sence relativement abondante en pays mosan et leur possible fabrication dans des
atel iers mosans supposent une cl ientdle favorable au christ ianisme (+s) et plaident donc
pour la permanence, au diocdse de TongresMaastricht, de communaut6s chr6tiennes.

Ouant aux amulettes et phylactdres (5o), volontiers et fr6quemment condamn6s
par l'Eglise m6rovingienne, leur identification et, plus encore, la d6termination de leur ca-
ractdre non- ou anti-chr6tien restent inf iniment probl6matiques (DIERKENS, A., 1985c,
pp.  143 -  1451.  Pourquoi  donc un hommeou une femme duHautMoyenAge (commede
nos jours) ne pourrait- i l  porter en pendentif  une dent d'ours, un fragment dhmbrg un
m6daillon en bois de cerf, un fosile, un coquillage, pour sa beaut6, pour son caractdre
de curiosit6 ou de raret6, pour des raisons sentimentales (st ) ? ll est tout aussi vain de
vouloir interprdter comme preuve de paganisme le port d'objets decor6s de figures tradi-
t ionnelles (monstreq serpents, etc.), sifr6quentes sur les plaquesboucles damasquin6es ou
sur certains bi joux-pendsnl i f5 (5 2l.

Seuls quelques objets apparaissent comme vdritablement significatifs des convic-
t ions chr6tiennes d'und6funt: ainsi une petite croix-pendentif  en plomb d6couverte dans
un des c imet idres m6rov ingiens de Franchimont  (DIERKENS, A. ,  198, |a ,  pp.  62-  63,  116,
n" 27Ol ou des petites pidces marqudes de croix (53) 6srnrne des anneaux, des 6cussons
d'ardillons de boucles de ceintures, etc. (fig. 1). Les scdnes indiscutablement chr6tiennes
reprdsent6es sur certains objets (plaquesboucles, parexemple) peuvent aussi 6tre cit6es ici,
mOme si el les posent souvent des probldmes d'autre nature (DIERKENS, A., l981b, p. 6b;
d paraitre a).

L'argument archdologique le plus clair pour appr6hender le passage d'une commu-
naut6 au christ ianisme reste l 'existence d'une 6glise (ou d'une chapelle) autour de laquelle
se d6veloppe le cimetidre (FEHRING, G., 1979, pp.547 -591; MORRIS, R., lgB3, pp. 49 -
62; MERTENS, J., 1976; DIERKENS, A., 1982, p. 159). Evidemment l ' identif ication dans
un sens rel igieux d'un monument, mausol6e ou 6dicule de cimetidre exige un bon nombre

(48) Pour le pays mosan, voir, en dernier lieu VAN ossEL, P., 1g82,pp. 170 - 172; srRAUs,J., 198b,
pp. 137 - 152; DOCOUIER, J., STRAUS, J., THIRION, E., WILLEMS, J., 1984 pp.3- 18. A t ire
avec les remarques de DASNOY, A., 1966, pp.31 - 32.

(49) 
C",a, constatation permet d'6voquer, sans s'y attarder ici, la question de la prdserrce chrdtienne
dans une sdrie de vice de la vallde mosane au lVe sidcle. Voir, par exemple, la rapide synthdse de
WANKENNE, A., 198[], pp. 179 - 188, (dont je ne partage d'ail leurs pas toutes les opinions).

(50)  
OtenrENS, A. ,  1981b,  pp.  66 -  67.  vo i r  aussi  HARMENTNG, D. ,  1979 et  MEANEy,  A. ,  1981.

(51) 
1s prends ici la position opposde i celle ddfendue, notamment, par SALIN, E., 1g5g, pssim.

(521 
Conto, par exemple, ROOSENS, H., 1985, pp.128- 129.

(53) 
Les croix dont i l  s'agit doivent dvidemment 6tre clairement identif iables et sans confusion possi-
ble; cf r DIER KENS, A., d paraitre a.



d,6l6ments compl6mentaires, comme un plan 6vocateur (6difice orient6, pr6sence d'un

choeur ou d'un autel, etc.) ou une indiscutable permanence cultuelle. Deux exemples,

"froisir 
parmi d'autres, illustrent la substitution progressive du christianisme au paganisme:

Ls sites du Mont-Saint-Martin d Tavigny (prds de Houffal ize) et de la chapelle Saint-R6mi

d Anth6e (dans l' Entre-Sambre-et-Meuse).

A Anth6e (DIERKENS, A. ,  1980a,  pp.5-22;  1982,  p.  164)  ( f ig .2) ,unancienpet i t

tempfe romain - un fanum, de plan traditionnel et de dimensions comparables aux fana

voisins de Matagne-la-Grande et de Matagnela-Petite (rapports de fouil les: DE BOE, G',

1gB2; ROBER, A., 1983)a6t6construit,  probablementau BasEmpire, ideuxcentsmdtreseft

viron au sud de la c6ldbr e villa romaine is a t ' 4ulsttr de la cella du temple (et exclusivement

ld ?), des s6pultures m6rovingiennes de la f in du Vle ou du d6but du Vlle sidcle ont 6t6

creus6es (55 ). f  n une seconde phase que I 'on pourrait dater du Vlle sidcle, le temple aurait

6t6 transform6 en chapelle par l'adionction d'un choeur orient6 et d'un autel. Un texte ha-

giographique, tardif mais de bon aloi (56), fsi l  explicitement al lusion d la propri6taire chr6

i irnn" de l ' important domaine d'Anth6e: ces 6v6nements, l i6s d l 'arr iv6e de saint Hadelin

dans nos r6gions, doivent 6tre placds au mil ieu ou dans la seconde moit i6 du Vlle sidcle

(DIERKENS, A., 1980b, pp. 613 - 628). L'hypothdse la plus pert inente permettrait de voir

dans la chapelle (dont on sait,  par la micro-toponymie, qu'el le 6tait dedi6e i i  saint R6mi)

l'oratoire priv6 des potentes d'Anth6e, quiauraient repris la gestion de la trdsgrande exploi-

tation romaine. Aprds les mesures d'organisation et de normalisation paroissiales carolin-

giennes, la chapelle Saint-R6mi aurait 6t6 abandonn6e au profi t  de l 'autre l ieu de culte

I'Anthbe, la future 69lise paroissiale d6di6e d saint Materne et probablement li6e aux 6v$

ques de Lidge. La r6cupdration d'un fanum gallo-romain pour en faire une chapelle proc&le

rait d la fois d'une logique interne (continuit6 et adaptation de l 'exploitat ion agricole, des

b6timents domestiques et du lieu de culte) et d'une volont6 d6lib6r6e de r6cup6ration des

lieux de culte paiens en faveur de la rel igion nouvelle (57).

A Tavigny (rapport de fouil les: MERTENS, J., M.4^ITHYS, A., 1971)(f ig.3), unau-

tre petit  temple gallo-iomain, datant des l le- l l le sibcles (58), a 6t6 abandonn6 et des tombes

d inhumation on1 616, par la suite, creus6es dans les ruines. Les fouilles ont mis en 6vidence

deux groupes de tombes, h6las sans mobilier, que certains indices permettraient de situer au

Vlle ou au Vllle sidcle. Sur cette n6cropole, et donc sur les ruines du fanum, fut bdti un

oratoire dedi6 a saint Martin. La date prdcise de cette construction est difficile d pr6ciser:

le terminus post quem fourni par la ndcropole, la typologie simple de l'6difice, des argu-

ments d'histoire paroissiale (59) fenl pencher pour une construction d la f in du Vll le ou au

(54)  En dern ier  t ieu,  VANDERHOEVEN, M. ,  1969,  pp.  5  -  28;  THIRION, M. ,  1969,  pp.29-46;SPl-
TAELS, P., 1g70, pp. 209 - 241. On trouvera mentionn6e ld la bibliographie ancienne du sujet.

(55)  Mat6r ie l  publ id  dans DIERKENS, A. ,  1980a,  pp.  9 '  1  1.

(56) f l s,agit de la Vita sancti Hadelini, attribude d H6riger de Lobbes et dat6e des ann6es 97219ffi -

1007; cfr dd. BoLLANDUS, J., AA.S.S., Feb., 1,pp.372 - 377 (8.H.L.3733). Pour Anth6e, Vita,

Xl l l ,6d.  BOLLANDUS, p.380.  Sur  ce texte,  c f r  DIERKENS. A. ,  1980b'

(57) 
cfr supra n. 19.

(58)  En dernier  l ieu,  MERTENS, J. ,  1985,  p.  79.

(59) guy ce point, on espdre l 'achdvement prochain de la thdse de doctorat en Histoire (U.L.B.)de Chris-

tian Dupont: Recherchessurla mise en place du rCsau proissial en Ardenne. Contribution d l'his-

toire du peuplement runl d l'6poque m6di6vate. Cfr aussi DIERKENS, A., DUPONT, C., 1985.
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lXe sidcle. On connait de nombreux exemples d'69lises ou de chapelles install6es, souvent
au lXe sidcle, sur une ndcropole pr6existante: tel est notamment le cas de Mont-Saint-
Martin d Bovigny, d quelques ki lomdtres de Tavigny (MERTENS, J., 1982a, pp. 469 -
483). A Tavigny cependant, le choix du site ne fut assur6ment dict6 ni par la seule exis-
tence d'une n6cropole qu' i l  eOt fal lu sacral iser (60), ni par la pr6sence, hypoth6tique, d'un
habitat voisin (dont on n'a retrouv6 aucun 6l6ment) (DIERKENS, A., DUPONT, C., 1985,
pp. 97 - 108), mais bien par la tradit ion de sacral i t6 du l ieu: l '69l ise n'est-el le pas dispos6e
sud-est/nord-ouest (choeur au nord-ouest), respectant ainsi rigoureusement la disposition
du fanum au d6triment de l'orientation stricto sensu alors normalement en vigueur ? De
plus, l '69l ise Saint-Martin, qui ne disposait d'aucune pr6rogative paroissiale (61), att ira une
nouvelle n6cropole, quiassur6mentd6pendaitd'el le et 6tait ant6rieure d la f in du XlVe si}
cle. On ne peut parler ici - et contrairement i  Anth6e - d'une r6elle continuit6 cultuel le
(les indices abondent mOme dans le sens contraire), mais bien du respect d6lib6re d'un site
sacr6 ou sacralis6, situ6 loin de tout habitat.

Permanence, convergence, mais non r6elle continuit6. Tel est aussi, par exemple, un
cas mis en 6vidence lors des fouil les de 1972 d FontaineValmont. A l 'emplacement oir fut
6lev6e, d la f in du l le sidclg une colonne au Cavalier au g6ant anguipdde et sur son infra-
structure, se dresse actuellement encore une potale d6di6e d saint Guidon, patron des pale
freniers et de chwaux (62). La chronologie s'oppose cat6goriquement d toute id6ede conti-
nuit6. Ce qui renforce, a contrario, la force des traditions.

Deux autres exemples permettront de saisir l ' implantation du christ ianisme en mi-
lieu rural. La Vita Hadelini, d6ji utilis6e ci-dessus d proposd'Anth6e, facilitent l'interpr6ta-
t ion des fouil les arch6ologiques men6es dans les deux cimetidres m6rovingiens de Franchi-
mont, dans l'EntreSambr+et-Meuse (63) (fig. 4). Si l'on peut, en effet, rejeter la tradition-
nelle interpr6tation rel igieuse de l '&l icule b6ti dans chacune des n6cropoles ((64) ( i l  s 'agit
d'un mausol6e, construit vers 600 et destin6 a mettre en valeur les s6pultures des potentes
du village){0s} (fig. 5), la relative fr6quence d'objets chrdtiens ou porteurs de symboles
chr6tiens datables du Vlle sidcle - trds vraisemblablement de la seconde moiti6 de ce
s idc le  (D IERKENS,  A . ,  1980b ,  p .623  ou  D IERKENS,  A . ,  1983a ,  pp .311 -3121-  pou r -
rait 6tre rapprochde d'un passage de la Vita Hadelini qui raconte qu'aprds avoir fait jaillir
une source miraculeuse (encore honor6e aujourd'hui), le saint aurait suscit6 la conversion
des habi tantsdu v i l lags (66) .  S i  la  chronologienotammentnepermetpasd '6tabl i runere la-
t ion causale entre la venue d'Hadelin d Franchimont (vers670-680?) et la pr6sence detra-

(60) SLfv ce point (dont je reparlerai aussi plus loin), voir, notamment, ROBLI N, M., 1976, pp.235-251,
1973,  pp.  128-  143,1978 sur tout  pp.  168-  178.

(61) 
Elle ddpendait, en effel de l 'dglise paroissiale de Boeur; cfr DIERKENS, A., DUPONT, C., 1985,
p. 105.

(62)  
En par t icu l ier  FAIDER -  FEYTMANS, G. ,  1979,  pp.  23 -  24;1982,  p.13.

(63)  
En p lus des deux 6tudes d6ja c i t6es supra (DIERKENS, A. ,  1981a,  DIERKENS, A. ,  1980b),  vo i r
DIERKENS, A. ,  1983a;  1982,  p.  165.

(64) Interpr6tation propos6e, en 1881 d6jd par BEOUET, A., 1881, et reprise, quelques annc6es plustard
par le mOme auteur BEOUET, A., 1889, pp. 309 - 324. Elle est en@re pr6sent6e, d titre d'hypothdsg
par BERTHOLET, P., HOFFSUMMER, P., 1986, p. 6O lfanum transform6 en chapelle). Bibliogra-
phie compl6mentai re dans DIERKENS, A. ,  1981a,  pp.  83 -  87.

(65)  DIERKENS, A. ,  1981a,  pp.  86-87.  En dernier  l ieu,  DIERKENS, A. ,  i  para i t re c .

(66) 
Vitu Hadetini, x; tu. BoLLANDUS, pp.379- 380.



ces mat6rielles du christianisme, le rapprochement ne peut 6tre tout d fait fortuit (DIER-
KENS, A., 1980b, pp.627 -628; ROOSENS, H., 1985, p. 133).

L'6qlise Saint-Michel de Gerpinnes, 6galement dans l'EntreSambre-et-Meuse, re
monte vraisemblablement aux ann6es 700 (rapport de fouil les: MERTENS, J',  1961, pp.
147 - 216); on en a retrouvrS le choeur de plan presque carr6 et le d6part des murs de la
nef (fig. 6). Dds ce moment, des tombes orient6es, sans mobilier, sont creus6es autour
du bdtiment et, particulidrement, d c0t6 du choeur. Le long du mur sud du choeur, d l'ex-
t6rieur de l ' ful ise m6rovingienne, une tombe d sarcophage monolithg (67) est creus6e dans
la n6cropole pr6existante; l'analyse des fouilles permet d'y voir la s6pulture de celle qui
est honor6e d Gerpinnes sous le nom de sainte Rolende (DIERKENS, A., 1983b, pp. 25-
50). L'endroit choisi pour enterrer (encore du Vll le sidcle ?) (68) cette jeune femme de
bonne famille n'a pas 6t6 choisi au hasard. On connait, en effet, la predilectiondes chr6
tiens de l 'Antiquit6 tardive et du Haut Moyen Age pour une inhumation d cbt6 du choeur
(ad sanctos, c'est-d-dire le plus prds possible de l'autel et des reliques qui y sont conser-
v6es) et sous la gouttidre de l'6glise (sub stitticidio: l'eau pluviale qui coulait du toit 6tait
sanctifi6e, estimait-on, par le contact avec l'(lliss)(69)' MOme sans prendre en compte
l '6volution ult6rieure du culte dont b6n6ficiera Rolende (70), cette tombe 6tait double
ment privi l6gi6e: par sa construction (sarcophage) et par l 'endroit choisi (DIERKENS, A.,
d paraitre c).

On pourrait multiplier les exemples de rapports entre tombes et 69lises m6rovin-
giennes Au "Vieux-Cimetidre" d'Arlon, dans l '6gl ise Saint-Martin - b6timent qui fut 6di-
i i6 peu avant que ne fut creus6e la tombe X, dat6e du second quart du Vle sidcle 171t -,

dix-neuf tombes, parfois d'une richesse exceptionnelle, se sont succ6d6 du second quart
du Vle d la  f in  du Vl le  s idc le ( rappor t  defoui l les:  ROOSENS,H. ,  ALENUS-LECERF, J ' ,
1963, pp. 1 - 189). ll est manifeste qu'on se trouve ici en pr6sence de l'eglise oir se fai-
saient enterrer les membres de l 'aristocratie m6rovingienne locale (MERTENS, J., 1976,
pp. 6 - 13; 1981, pp. 41 - 49; 1982b, pp. 162 - 164) (f ig. 7). Je l 'ai dit  plus haut, souvent
l '6gl ise a 6t6 bdtie sur un cimetidre pr6existant et, apparemment, jamais avant le Vll le
5i isls (72): des fouil les r6centes ont permis d Joseph Mertens de sugg6rer, avec prudence
que l'69lise aurait parfois 6t6 6difi6e d l'emplacement de tombes ant6rieures particulidrement

(67) Sur les sarcophages monolithes trouvds en r6gion mosane, voir DASNOY, A., a paraitre, et les re

cherches en cours de Luc Engen et EugdneThirion, dont on trouvera un dcho ici-m6me, p. 161'

180.

(68) 
Sur l'identit{ de Rolende et la rdfutation des hypothdses l6gendaires vulgaris6es, notamment, par Jo-

seph Roland dans de trds nombreux articles, voir COENS, M., 1960, pp. 328 - 355.

(69) 
Sur les inhumations ad sancto.r et sub stillicidio,voirlestravaux classiques de Ph. Arids, M. Vovelle,

P.  Duparc:  ARIES, P. ,  1975,  1977,1983;  vovELLE, M.,  1983;  DUPARC, P. ,  1967,pp.483-504,
1983 ,  pp .87  -  101 .

(70)  
Sur  cet te 6volut ion,  vo i r  MERTENS, J. ,  1961;  DIERKENS, A. , '1983b,  etCOENS, M.,  1960,  oU l 'on
retrouvera mentionn6e la vaste bibliographie consacr6e d sainte Rolende et i son culte.

(71) 
Ce b6timent, parfois encore consid6r6 comme romain et r6cup6r6 d la p6riode m6rovingienne, date
bien des envi rons de 525.  En p lus du rapport  de foui l les (ROOSENS, H. ,  ALENUS- LECERF, J. ,

1963) et des travaux cit6s dans DIERKENS, A., 1981b, p. 53, voir surtout ROOSENS, H., 1979,
pp. 124 - 127; ainsi que MERTENS, J., 1976, 1981, 1982b.

l72l ur supra n.6o.
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importantes qu'el le aurait respect6es (MERTENS, J., 1976, pp. 47 - b0; OIERKENS, A.,
d paraitre c). Les cas de Waha (fig. 8) et Landen (fig. 9) sont, d cet 6gard, f6r1 slsirs (73i

Les fouilles que je viens d'6voquer concernent toutes la christianisation des cam-
pagnes du pays mosan (74). p'3u11es permettent de mieux appr6hender un des ph6nomd
nes majeurs de ce que L6on van der Essen avait appeld le "sidcle des saints" (VAN DER
ESSEN, L., 19421: la fondation d'abbayes, qui prend, au diocdse de Tongres-Maastricht-
Lidge, des proportions extraordinaires au milieu et dans la seconde moiti6 du Vlle sidcle.
Coup sur coup, sont fond6es, vers 650, des abbayes aussi importantes que Stavelot-Mal-
m6dy, Nivel leq Fosses ou Lobbes tzsl. Le 16le de la famil le des Pippinides, lesfutursCaro-
l ingiens, est, ici ,  d6terminanl (76).

Les recherches arch6ologiques men6es entre 1941 et 1953 a Nivelles dans les trois
69lises du complexe abbatial 6clairent les textes nivellois de la seconde moiti6 du Vlle sid
cle: Additamentum Nivialense de Fuilano (c. 657), Vita Geretrudis prima (c. 670 - 680),
Virtutes Geretrudis (fin du Vlle sidcle)(77). Peu avant 650, ltte (la veuve du maire du pa-
lais P6pin ler et la mdre de Grimoald qui 6tait devenu maire du palais d'Austrasie comme
son pdre) et sa fille Gertrude ont fond6 une abbaye d l'instigation de saint Amand - qui
sera (ou 6tait) d'ailleurs 6v0que de Tongre+Maastricht entre c. 649 et c.652 (78) -. l-s
complexe monastique comprenait, comme souvent d l '6poque {ze), plusieurs edif ices (f ig.
10): l '6gl ise principale NotreDame (l 'ancienne ful ise domaniale, devenue 69lise de l 'ab-
baye aux femmes et qui sera aussi l'169lise paroissiale de Nivelles jusqu'en 123U (en parti-
cul ier BALAU, S., 1902, pp.59-88), l '69l ise Saint-Paul ( l 'egl ise de l 'abbaye aux hommes:
Nivelles 6tait,  en effet, vite devenue une abbaye double) (DIERKENS, A., 1985a, pp.72 -
73; 1986, p. 331), l '69l ise Saint-Pierre ( l '69l ise cim6t6riale, oU serontenterr6es lt te (t652),
la premidre abbesse Gertrude (f 659) et Vulfetrud. (t 669), qui avait succ6d6 d sa tante
Gertrude comme abbesse) (HOEBANC, J.-J., 1952, pp. 45- 85).

(73) W.hur MERTENS, J., 1957, pp. 93 - 116, 1976, pp.40 - 45,1g82b,pp. 161 - 162, 1980, pp. 67 -73.
Landen: MERTENS, J., 1976, pp.27 - 39, 1982b, pp. 160 - 161, ainsi que les recherches en cours de
Stdphane Demeter (mdmoire de l icence Histoire, U.L.B.).

(74) 
C'est ddlibdr6ment que le n'ai pas 6voqu6 ici le cas des vil les et vici dupays mosan; les cas de Namur,
Huy, Liege, Maastricht, notamment mdriteraient un examen approfondi que je n'ai pas encore eu
l'occasion de mener de fagon satisfaisante.

(7S) 
tr. la fondation de Nivelles, voir infra, n.77. Sur la fondation de Fosses et Lobbes, je me permets
de renvoyer a DIERKENS, A. ,  1985a,  pp.  70-76,  91 -  106,  285 -317.

(76)  yyEp11ER, M.,  1980;  DtERKENs, A. ,  1985a,  pp.3t8-  327.

177lHOEBANX, J.'J., 1952, 1964, pp. 269 - 303. La date propos6e ici pour I'A.N.F. est expliqu6e dans
DIERKENS, A. ,  1985a,  pp.  71 (n.  7)  et  304 ln.  147l ' .

( 78 )  
5uvsa in tAmand ,vo i r su r tou tDEMoREAU,E . ,1927 ,1942 ,1g4g ,pp .447 -464 ;NAZET,J . , 1977 ,
pp. 9 - 19. Les dates de l '6piscopat d'Amand ont 6td ldgdrement modifides dans DIERKENS, A.,
1986, pp. 327-329.

(79) 
La dernidre synthdse sur ce point se l ira dans JAMES, E., 1981, pp. 33 -35. Exemples dans DIER-
KENS, A. ,  1985a,  p.315.



Le succds du culte de Gertrude, assur6ment li6 au regain de la fortune des Pippi-
nides dds les environs de 670 - 680, a entrain6 une nouvelle destination de Saint-Pierre:
une reconstruction, r6v6l6e par les fouilles, est due d I'abbesse Agnds, 6lue en 669, pour

mettre en valeur le sarcophage de Gertrude, d6plac6 dans le choeur de la nouvelle egli-
se  (80 )  ( f i g .  11 ) .

Les textes conservds montrent le r0le fondamental de l'aristocratie dans la chris-
t ianisation du nord de la Gauls (81): fondation d'abbayes, 6lections 6piscolapes et abba-
tiales, donations, ... sans parler des conversions (au sens technique d'entr6es en religion)
de souverains te2) ou de potentes. Un exemple bien connu, d'interpr6tation difficile, me
semble 6loquent d cet 6gard: celui de sainte Ode, honor6e d Amay. Le fameux testament
du diacre de Verdun Adalgisel Grimo, bien dat6 de 634, 6voque l'6glise Saint-Georges
d'Amay oU, dit- i l ,  repose sa tante (LEVISON, W., 1932, pp. 69 - 95; HERRMANN, H'-W.,
1975 ,  pp .  A l  -eb ;  ruOru ru ,  V . ,1975 ,  pp .  11 -  17 ;  GAUTHIER,  N ' ,  1980 ,  qp . . . 11 t  -416 ) ;

le culte local vou6 i ld tonOatricd iZ) de l '69l ise, sainte Ode, sugg6rait l ' identit6 de

la tante d'Adalgisel et de la sainte d'Amay (83)' l-tns ddcouverte exceptionnelle, sous le
choeur de l'69lise col169iale, permet d la fois de confirmer cette hypothdse et d'aller plus

loin dans l'interpr$tation (84). Le Cercle Arch6ologique Hesbaye-Condroz y a, en effet,
mis au jour un sarcophage monolithe (fig. 12), recouvert d'un couvercle sculpt6 repr6sen-
tant une dame nommEe-Chrodoara et oir une inscription, sur un des petits c0t6s, pr6cise

l'action de la d6funte: Chrodoara, dame noble et illustre, a dot6 de nombreux sanctu-
sipg5 (85). La datation m6rovingienne du sarcophage et de I ' inscript ion ne fait aucun dou-
te (861; j 'opterais personnellement pour une r6alisation sous l '6piscopat de Floribert, dans
les annEes c. 727/c.738 (87). Jacques Stiennon l'a montr6: Chrodoara est bien Ode; elle
6tait membre de l'influente famille mosello-mosane des Chrodoinides, rivale des Pippini-

(80)
Les fouil les sous les 69lises monastiques de Nivelles ont fait l 'objet de nombreuses publications- Les

rapports de fouil les ont paru pour Notre Dame et Saint'Paul: MERTENS, J., 1962, pp.89- 113- Le

rapport des fouil les sous Saint-Pierre/Sainte'Gertrude n'a pas encore paru (J' Mertens a bien voulu

m'associer a cette entreprise en cours); voir, en attendant, MERTENS, J., 1979, 1984, pp.567 -

582. Synthises: DONNAY-ROCMANS, C., 1979, qui remplace MOTTART, A., 1962; Marquise de

MAILLE, 1971,  pp.36 -  41;  MERTENS, J. ,  1982b,p.  158;  etc .

Aux t ravaux c i t lssupn,  n.  4,  a jouter  sur tout  HEINZELMANN, M' ,  1976a,  1976b;WERNER, K.F ' ,

1976,  WERNER, M.,  d para i t re.

sur cette diff ici le question, voir Kn0GER, K.H., 1973, pp. 169 - 222: ANGENENDT, A., 1984;

FOLZ, R., 1984.

(83) 
Voir, par exemple, cOENs, M., 1947,pp. 196:244.

(84) J,"rpdre avoir l'occasion de faire paraitre prochainement une 6tude sur le sarcophage de Chrodoara

et le culte de sainte Ode d'AmaY.

(85) 
Voir, en particulier, le Bulletindu Cercle Arch*ologique Hesbaye-Condroz, XY,1977 - 1978, entid

rement consacr6 au sarcophage de Chrodoara (cfr aussi les tomes suivantsdu mdme Bulletin, oi sont
publids des compldments d ces 6tudes). l l  serait trop long d'6num6rer ici les articlessurcesarcopha-
ge; quelques-uns seront cit6s plus loin. Voir aussi Cat Childeric-Clovrs, p. 166 et DELARUE, T.,
1980,  PP.  133-134'

(86) 
Sur ce point, les arguments donnds par Jacques Stiennon me semblent beaucoup plus forts que ceux
produits par H. Roosens en faveur d'une datation carolingienne: STIENNON, J., 1977 - 1978, pp.

73 -88 ;  ROOSENS,  H . ,  1978 ,  PP .237 '241 .

(87) 
Sur Floribert, KUPPER, J.-L., 1982, p' 56.

( 8 1 )
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des (881. Une nouvelle fois, on se trouve devant un cas de construction (ou de dotation)
d'6glises par de riches membres de l'aristocratie du Vlle sidcle.

Dans les pages qui pr6cddent, il a peu 6t6 question du rOle des 6v6ques de Liege dans
la christianisation de leur diocdse. De fait - et mise d part une significative querellg dans les
environs de 500, d proposdes limitesdu diocdse (8s) -, leuraction semble effacde avant les
6piscopats de saint Lambert (c. 669 - c. 705) et de saint Hubert (c. 705 -1271; cette consta-
tation sous-tend d'ailleurs la lettre vibrante qu'Amand, alors 6ph6mdre 6v6que de Tongres-
Maastricht, 6crivit vers 650 au pape sur la situation de son diocdse (901. Le pays mosan
diffdre, sur ce point, d'autres 6v6ch6s voisins, comme ceux de Cambrai, Reims, Trbves ou
Cologne: c'est que la puissance politique des familles austrasiennes l'a emport6, en pays
mosan, sur l'action 6piscopale. D'abord fort discrets (WERNER, M., 1980, passim), puis
nomm6s par les Pippinides et travaillant avec eux (e 1 ), les 6v6ques ne prennent ica v6ritable-
ment en main la vie rel igieuse de leur diocdse qu'd la f in du Vll le sidcle, dans le cadre des
mesures de normalisation et d'organisation religieuse prises sous Charlemagne et Louis le
Pieux. On a, par exemple, conservd un intdressant ensemble de lettres et de capitulaires
relatifs aux bapt6mes, aux connaissances requises des pr6tres et des fiddles, d la pratique
dominicale: ces textes 6manent de deux 6v6ques de Lidge, Gerbaud (c. 787 - c 809) et
Walcaud (c. 809 - c. 831) et de deux empereurs, Charlemagne et son f ils Louis, dont, rap-
pelons-le, la vi l le de predilection, Aix-la-Chapelle, appartenait au diocEse de Lidge (e2).

La legislation carolingienne en matidre de dimes remonte, on le sait, d la seconde
moiti6 du Vllle sidcle, mais ses effets ne sont perceptibles qu'au d6but du lXe sidcle au
plus t0t. L'obligation d6cimale conduit tout normalement i d6terminer, sur le terrain, les
limites des paroisses, c'est-d-dire - pour en prendre une d6finition pragmatique, qui me

(S) Su, cette famille, voir les indications rassembldes par Jacques Stiennon dans ses articles cit6ssupra,
n. 86 et par N. Gauthier, dans son livre citf supra, GAUTHIER, N., 1980.

(89) 
Cette lettre de l '6v€que Falcon i l '6vdque de Reims, saint R6my (cfr KUPPER, J.-L., 1982, p. 49), est
6di t6e dans M.G.H. ,  Epp. ,  t t t  (1892),  pp.  114-116.

{90} Cette lettre de G650 est 6ditde, avec le textede laSuppletio Milonisqui nous en a conservd letexte,
par B. Krusch dans M.G.H., SS.R.M., V, {t910), pp.452 - 456. Sur sa date, voir DIERKENS, A.,
1986,  p.  328.

(91)  
WERNER, M.,  1980,  passim. Cfraussi lest ravaux c i tdssupra,n.4,5etVAN REY, M.,1g77;  KUPPER,
J.-L. ,  1982;  HEINZELMANN, 1976a,  1976b;  WERNER, K.F. ,  1976.

(921 
L'essentiel du dossier a 6t6 publid et dtudid par ECKHARDT, W.A., 1955 (qui renvoie aux dtudes
antdrieures, notamment de Ch. De Clercq). Voir,parue depuis, la nouvelle edition, due d BROMMER,
P., (1984), pp. 3 - 49, de ces capitulaires 6piscopaux. Sur Gerbaud et Walcaud, cfr KUPPER, J.-L.,
1982, pp. 57 - 58 et DIER KENS, A., a paraitre b.
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semble plus ad6quate que la d6finit ion "humaine" de plus en plussouvent propos6e (e3l -

les territoires dans les limitesdesquels les habitants ressortissent obligatoirement d une 69lise
(l'6glise paroissiale) pour les sacrements, les f6tes liturgiques, et la messe dominicale ainsi
que pour le paiement de la dime et autres taxes eccl6siastiques. C'est 6galement alors que

sont pr6cis6ei les pr6rogatives religieuses des divers types de lieux de culte, de l'oratoire
priv6 d l'69lise baptismJle b6n6ficiant de la totalit6 des droits paroissiaux (en dernier lieu,

SEMMLER, J . ,  1983,  pp.  33-44) .

La formation des prdtres et la d6termination des obligations des fiddles s'accompa-
gnent d'un renforcement des cadres administratifs, d'abord avec la nomination de chor6
uCquer destin6s d assister et soulager l'6vOque dans l'exercice de ses taches dans la totalit6
de son diocdse (le premier chor6v0que li6geois connu ne semble pas ant6rieur au milieu du
lXe sidcle)(s4), puis avec la mise en place du double r6seau form6 par les doyenn6s et les
archidiacon6s. Au niveau local, seront op6r6s - d'aprds des critdres g6ographiques et, peut-

6tre, en tenant compte de limites civiles ant6rieures - des regroupements de paroisses pla-

c6es sous l 'autorit6 d'un des pr6tres paroissiaux 6lev6d ladignit6d6canale: le doyen est ainsi
I'interm6diaire oblig6, disposant de droits et pr6rogatives de natures diverses, entre les com-
munaut6s paroissiales et l 'autorit6 6piscopals (e51. Par ai l leurs, au niveau du centre de
l'6v@ch6, l'e,rpque d6ldgue une partie de ses pouvoirs d des archidiacres qui lui sont subordon-
n6s; ces archidiacres r6sident au sidge 6piscopal (ils sont d'ailleurs membres du chapitre
cath6dral) et auront notamment pour mission de surveiller et contr6ler un certain nombre
de doyenn6s (e6). Cette constitution progressive de doyenn6s (au niveau local) et d'archidia-
con6s (au niveau central) s'accompagne de la disparition progressive de l'institution chor6-
piscople (e7). Au diocdse de Lidge, cette 6volution semble un peu plus tardive qu'au diocdse
voisin de Reims, oU l 'on connait bien l 'activit6 d'Hincmar; el le remonterait i  la f in du
lXe ou au d6but du Xe sidcle et devrait alors 6tre plac6e sous le long 6piscopat de Francon
(c.  858-901)ou ce lu ide son successeur  Et ienne (c .901-920)  (s8) .

Si j'ai quelque peu insist6 sur ces aspects administratifs, tous post6rieurs d l'6poque
m6rovingienne dont je m'occupe plus sp6cifiquement dans cet article, c'est pour montrer
a contrario l'6tat antdrieur de l'organisation eccl6siastique du nord de la Gaule. Une struc-
ture g6n6rale calqu6e sur les institutions du Ba*Empire et reposant sur les diocdses et les
6v6ques (ee). Un clerg6 rural, dont l'effort porte surtout sur la pr6dication et l'6vang6lisation
des populations (1ooi. Une mosaTque de lieux de culte, de statuts diff6rents, souvent 6troi-

(93) 
On trouvera les r6f6rences des innombrables travaux sur les paroisses dans une 6tude que j 'achdve sur

les paroisses au diocdse de Lidge avant 1300 (par ex. G.WO. Addleshaw, J. Becquet, M. Chaume, E.

De Moreau, lmbart de la Tour, D. Kurze, J.-F, Lemarignier, L Musset, R. Naz, M. Parisse, W. Seston,

J. Verbeselt, E. Voosen, sans oublier les dtudes plus rdcentes de M. van Rey ou M. Aubrun). Pour

une ddfinit ion "humaine" (et non juridique) de la paroisse, voir, en dernier l ieu, GAUDEMET, J.,

1973,  pp.  5 -  21,  ou DEBLON, A. ,  1984,  pp-  101 -  1 12.

(94)  
En par t icu l ier ,  VAN REy,  M.,  1981,  pp.  165-206;  vAN REY, M.,  1977,  pp.  136-165;  KUPPER,

J.-L. ,  1981,  pp.252-255;  DIERKENS, A. ,  i  para i t re d.

(95) gn trouvera la bibliographie sur les doyens du diocdse de Lidge dans les 6tudes cit6es supra, n.94.

(96) 
On trouvera la bibliographie sur les archidiacres du diocdse de Liege dans les 6tudes cit6es supra, n.94'

(97) 
On trouvera la bibliographie sur les chordvdques du diocdse de Lifoe dans les 6tudes cit6es supra, n.94.

(98) Sur les 6piscopats de Francon et d'Etienne, voir KUPPER , J-'L., 1982, pp- 59 - 61.

(99) 
srpru, p. s.

(1O0) gu1. la pastorale et la pr6dication mddidvale - sujet trds d la mode -, on peut se r6f6rer d la synthdse de

RICHE, P., 1979, pp. 196 - 221.
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tement l i6s aux potentes (101).Un nombre relativement important d'abbayes, dont le mo-
de de vie r6gulier est loin d'6tre uniforme ou f ig6 (1021 s1 qui, el les aussi, sont imbriqu6es
dans la vie 6conomique, politique et sociale du royaume m6rovingien.

Un survol, en une vingtaine de pages, d'un probldme aussi important que la chris-
tianisation du pays mosan ne peut Otre que d6cevant et frustrant. Les questions abord6es
n'ont 6t6 qu'effleur6es. Les aspects (d6lib6r6ment) n6glig6s abondent; ainsi, les m6thodes
de pr6dication, le 16le des peregrini et des religieux insulaires, la christianisation des villes
et vici, l'influence des monastdres sur les campagnes environnantes. Mon propos n'6tait pas,
ie le r6pdte, de tenter une synthbse de la christianisation du pays mosan, mais seulement
d'en pr6senter quelques illustrations. Seules de nouvelles recherches pourront r6duire le
champ immense de notre ignorance. Encore faudra-t-il avoir d l'esprit les limites de notre
connaissance du Haut Moyen Age et ne pas vouloir d tout prix combler d'in6vitables lacunes.
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FIGURE 1

Ouelques obiet chr4tiens ou porteurs de symboles chr*tiens provenant des cimetidres
mdrovingiens de Franchimont (prov. Namur): ardillon d'une boucle de ceinture, bagues,
chdtelaine, croix en plomb. Matdriel conservi au Mus6e ArchAologigue de Namur.
D',aprCs DIERKENS, A., 1983a, pt. Xut (n" | 74), XV (n" 227, 230, 231 et 225), XVtt
(n" 270) - Copyright Musde Arch6ologique, Namur.
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FIGURE 2

Esai de reconstitution, d'aprds les donndes du carnet de fouilles de 1889, du bdtiment
d'Anthde (prov. Namur) (n" | ) et des deux phases de son Avolution (n" 2 et 3).
D'apris DIERKENS, A., 1980, p. 13, f ig. 3.
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FTGURE 4 - Plan de la n*cropole de Franchimont (prov. Namur),'Colline du Tom'
beau" en marge du cimetiCre, an petit monument mdrovingien regroupe
les tombes des potentes locaux.
DIERKENS, A., 1983a, p. 79, fig. 21. Copyright Musde ArchAologi'
gue, Namur et Soci6t6 Pro Antiqua, Bruxelles.
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FIGURE 5

Plan du Mtiment fundnirc de la nicropole de
Fnnchimont, "Colline du Tombau"; (fin du
Vle si&le ou vers 6@). Le monument peut
6tre date pr la tomb 29 (sr,ns mobilier, mais
contemporaine de la corctruction) et par la
tombe 28 (li6e d la tomb 29 et pus&lant un
mobilier fundnire, retrouvd dans les d6btais,
significatif {un haut niveau de richesse).
DIERKENS, A, t983a, p. 84, fis. 23
Copyright Mus6e Arch*ologique, Namur.



N

J ll'l

FIGURE 6
Plan reconstitud du choeur de la premiCre eglise de Gerpinna (prou. Hainaut) (Vlle

ou Vllte sily'te). La tombe 53, le long du murSud du choeur et placde sub stillicidio,
est le nrcophage de sinte Rolende.
MERTENS, J., 1961, p. 58, fig. 44. Copyright seruice National dq Fouilles, Bruxelles.
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FIGURE 7

Plan schdmatique de l'6glise Saint-Martin d'Arlon (prov. Luxembourg) et emplacement
dw 21 tombes mdrovingiennes. Le bdtiment est datd par la tombe X, dans fangle Nord-
Ouat de fqlise, placde par la dendrochronologie en 535. ROOSENS, H., ALENUS -
LECE RF, J., | 963, p. | 5, fig. 3. copyright seruice National des Fouilles, Bruxelles.

/2.
7//r

59



WAHA S.Marti

NffiffiffiwW

FTGURE 8 - Plan de I'eglise Saint-Martin d Waha (prov. Luxembourg). A rematquer la
position privitdgifle de la tombe 31 (Vlle siicle, probablement seconde'moiti6 

ai sifuld, respectie lors de la construction de la premiire 6glise
en pierrc (au Vllle siCcle ?).
MERTENS, J., 1976, P. 43, f is. 32
Copyright Se:ice National des Fouilles, Bruxella.
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FIGURE 9 - Ptan de l'6glise Sainte-Gertrude de Landen (prov. Brabant). A remaryuer la
position piivitdgide de la tombe 111 (Vlle siCcle ?), respectAe lots de Ia cons'
truction de la premiCre eglise en pierres (au Vllle siCcle ?L
MERTENS, J., 1976, P. 30, fig. 22
Copyright Seruice National des Fouilles, Bruxelles.
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FIGURE II

Plans des deux premiires phases de l'6glise Saint-Pierre/Sainte-Gertrude de l'abbaye de
Nivelles. La premidre phase (B) corrcspond d fdglise cim4tiriale de c. 650 (cf. les groupa de
tombes amdnagds, dCs I'origine du bitiment, en cavaux magonnds). La seconde phase (C)
montre deux Atapes (cf. choeur) de fCglise aprCs sa nouvelle affectation, en npport avec le
culte de sinte Gertrude (tnvaux sous I'abbatiat d'Agnis, dans ledernierquartdu Vllesible).
MERTENS, J., 1979, p. 16, fig. 10. Copyright J. Mertens et Administntion communale,
Nivellx,
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FIGURE 1O

Reconstitution schdmatique de l'6tat des trois 4glises du complexe abbatial de Nivelles
(prov. Bnbant) verc 650. Du Nord au Sud, Qgtise mononef Saint-Paul, 69lise d collatdnux

Notre-Dame, 69tise cimdtdriale Saint-Pierre (Sainte-Gertrude).

MERTENS, J., 1962, p. 110, fig. l4 Copyright Service National des Fouilles, Bruxelles
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FIGUBE I2

Relev4 graphique du sarcophage de
Sanca Chrodoan, mis au jour par
le Cercle Archdologigue Hesbaye-
Condroz sous le choeur de la
coll6giale d'Amay (prov. LiCge).
Probablement ven 730.
D'aprCs B.C.A.H.C., 1977-1978,
XV, couverture,
Copyright Cercle ArchAologique
H esba ye-Cond ro z, A ma y.
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FIGURE I3

Ddtail du relevd du arcophage de
Sancta Chrodoan. lnscription :
+ SANCTA CHRODOARA
NUBELIS MAGNA ET INCLITIS
EX SUA SUBSTANCIA DICAVIT
SANCTOANIA +.
Probablement verc 730.
Dhpres B.C.A.H.C., 1977-1978,
XV, pl. hots-texte.
Copyright Cercle Arch6ologique
H esbaye-Co ndroz, Ama y.
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